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Epreuve de Médecine du Travail 


Question 1 : QCM 
1. Parmi les localisations des plaques pleurales asbestosiques, une parmi les suivantes n’existe jamais. 


Laquelle ? 


1. Parfois thoraciques sous axillaires. W 
2. Diaphragmatique.v” 

3} Aux sommets. 

4. Médiastinale. 

5. Bilatérale. 


2. Le diagnostic d’eczéma professionnel allergique se fonde entre autres sur : 


La connaissance des conditions de travaii du malade. 
La localisation des lésions eczémateuses apparues en premier lieu. : 
Les résultats des tests épi cutanés. 


4. La récidive en cas de nouvelle exposition. 
À - 1,2,3 B-1,3 C-2,4 D -4 E — 1,2,3,4 


Led ND mm 
Set 


3. Dans les suites d’une hépatite B, la découverte dans le sérum au- delà du troisième mois d’un 


| snière HBe signifie : 


Que l’hépatite risque de devenir chronique. M | 
Qu’une évolution fulminante est à redouter.i/ 5; 
/ Que le sujet est encore a ue ï 
4, Que l’évolution se fait vers la guérison. ; ; 
A.12 (#23 C.23  D34 E. aucune réponse juste. 


J En cas de normalité des EFR de base, il est nécessaire de réaliser une épreuve de provocation 
bronchique non spécifique à Ja méthacholine (recherche HRBNS), * 

La positivité de la recherche d'HRBNS est habituelle en cas d’asthme professionnel. \/ 

La réactivité bronchique peut être normale si elle est mesurée à distance de l’exposition au risq sf 
L'absence d’hyper- fi bronchique au décours d’une période d’exposition permet pratiquement 


À 
de récuser le diagnostic nm vbli 
5.. Les tests de provocation spécifiques sont obligatoires pour la recofnaissance légale des asthmes 


professionnels mentionnés dans les tableaux. ÿ 


4, Ces le diagnostic d’asthme professionnel, quelles sont les propositions exactes ? 
Î 





5, Pour le travailleur posté, l’aj start circadien des rythmes: islogiques est toujours 


1. le même pour tous les paramètres. voue 


G pet correspond à la position des acrophases. Y | 
3} fragile, dès que le travailleur se retrouve dans les conditions ones il x à retour au rythme primitif, V 


dangereux pour la santé. + 








3. Citer les signes cliniques de e intoxication franche au plomb. 
pas D 
4. Citer les principaux effets du bruit Sur Ja santé. | 
E rs mue nt 5e UEbs oct ue 
deux do Se Pur Le 5 & 
Re A RP ERRe… e Pe 











5 Définition d’un accident exposant au SANS. 












6. La vaccination contre l’ hépatih B Quel mt le schéma vaccinal ? ; quelle est la population GOneernee À 2 à ns 
su: ps gs 0.3, € Pa D$ 8) : miss 
7. Quelles sont les voies de, énétration d’uh toxique ? () GET, Ba fr mtedeodtes MS PRE Le 
A de M: Fig Ha . % Fr: base ds En der dde. de ne aura 

TON sos MA Rd Saudi ve 

8. SEAT définit nb mp ? ; Put w parent Vo collec L've ns 
1. £ Li ci 3 nt gauns Ps | 
és dans une prévention primaire ‘ Ds Tndivi- lle + 


à. ie sont les js yens cnithe préc 
Ds ch. le A amv Es 


SA Giefos us (©. di 4h) t. M 
10. Quels sont it fes différents MOUES. KpoSitions aux rayonnements ionisants ? 


Be y Pal. forte: DAT fl Rec be à 


Question 3: Cas clinique 
Vous recevez en consultation Monslbur N., salarié de 35 ans, employé depuis 5 ans comme poseur de 
moquettes ‘dans une grande entreprise: d Si revêtements de sol. Il se plaint du genou droit, sans plus de 


précisions. Monsieur N n’a aucuñ : intécédent particulier. 
A l'examen, vous conchiez! à un ‘fénou droit sec, stable, non inflammatoire. La seule anomalie 


retrouvée est une tuméfaction rénitente, » fluctuante, en avant de la rotule droite, non douloureuse, persistante 





depuis deux ans. us 
1. Quel diagnostic évoquez- vous ? 7 
2. S'agit-il d’un accident de travail ou d’une e maladie professionnelle ? Justifiez votre réponse. 
mOn. 7 FA VERT Ss 
Fute pao PE eu in an: à Fe Dour * 
3. Quels sont les modalités de la déclaration ? LD CT 


; 


